
Mot de la présidente de l’assemblée générale annuelle du 8 octobre 2008 

 

L’assemblée annuelle du Syndicat des producteurs de chèvres, c’est le 

moment de faire le bilan de l’année, de s’orienter pour l’année prochaine, 

d’échanger ensemble. Cette année nous a tenus passablement occupés, tant à 

la direction que les administrateurs et les comités.  

 

Alors que certains dossiers ont connu leur dénouement, comme le 

compostage des animaux morts, d’autres ont avancé et devraient bientôt voir 

le jour, dont celui de la sécurité du revenu pour les producteurs de chèvres. 

En effet, après des années de sensibilisation auprès de nos confrères 

producteurs agricoles, auprès de la Financière, auprès de la CAAAQ, et 

auprès du Ministre de l’agriculture cet été, notre message porte ses fruits, 

puisque dans la prochaine convention liant l’État québécois et la Financière 

agricole, toutes les productions agricoles devront avoir accès aux 

programmes de sécurité du revenu.  

 

De plus, au dernier congrès de l’UPA en 2007 nous avions présenté une 

résolution qui a été acceptée unanimement et qui demandait que les 

productions soient couvertes en se basant sur les coûts de production. Dans 

les demandes de l’UPA à la FADQ, c’est écrit ainsi.  

 

Cependant nous avons un travail constant à faire,  celui d’aller chercher le 

meilleur prix dans le marché, travail que nous avons eu à faire l’an passé 

avec la négociation de la nouvelle convention 2008-2011. Nous avons pu 

obtenir une augmentation de 5% du prix. Même si nous aurions souhaité en 

avoir plus, l’augmentation est appréciable. Malheureusement, elle a été 

quasiment entièrement absorbée par l’augmentation du coût des intrants 

énergie et alimentation. Lors de nos rencontres, tant avec la FADQ, le 

Ministre et avec nos acheteurs, nous les avons conscientisés à cette réalité. 

Dans l’atelier lait nous allons revenir sur les rencontres des acheteurs, et là 

nous verrons la suite des choses.  

 

Côté boucherie, après le projet raviolis comme on l’avait appelé, l’entreprise 

Pasta Romana, qui était partenaire dans ce projet, a été recontactée à 

plusieurs reprises soit par Guillaume soit par Caroline. Malheureusement, il 

ne semble plus y avoir d’intérêt de leur part. Des orientations seront à 

donner au comité boucherie par les membres quant à la suite de ce projet. En 

passant, Guillaume et Caroline ont travaillé très fort sur ce projet et au nom 

des producteurs qui ont pu profiter des quelques semaines de ventes qu’aura 



duré l’entente nous les remercions chaleureusement. Cette année a aussi été 

l’occasion de se donner une vision du développement de la production de 

viande de chèvre, journée qui a eu lieu le 14 mars dernier. Très disparates, 

les propositions faites ce jour-là par les participants n’ont pas permis de 

dégager une vision claire de l’avenir, seulement des tendances. Ce matin, 

vous aurez à vous pencher là-dessus et raffiner un peu les orientations afin 

que le comité puisse travailler avec des mandats clairs sur quelques 

propositions. Dans le mohair, les actions se passent plus au niveau de 

l’association des éleveurs de chèvres angoras.   

 

Pendant l’année, des producteurs et productrices nous interpellent pour nous 

demander qu’est-ce que le syndicat fait pour eux? C’est bien mal 

comprendre le fonctionnement du syndicat. En effet, le syndicat, c’est le 

regroupement de toutes les personnes qui élèvent des chèvres soit pour le 

lait/fromage, pour la viande ou pour la fibre. A chaque année, on se réunit en 

assemblée générale annuelle, comme aujourd’hui, afin de choisir les 

personnes qui travailleront pendant l’année sur les orientations que nous leur 

donnons pour les priorités que nous ciblons.  

 

Ces personnes, ne l’oublions pas,  sont des producteurs et des productrices 

de chèvres, qui ont une entreprise comme vous et moi, qui la laissent le 

matin d’une réunion et la retrouve le soir, afin de travailler au mieux-être de 

la production caprine québécoise, pour vous comme pour moi. Alors si, 

individuellement, nous ne prenons pas la peine de nous déplacer, une fois 

par année, pour venir exprimer nos problèmes, suggérer des pistes de 

solutions, orienter les personnes qui se dévouent pour tous, que voulez-vous 

que le syndicat fasse pour nous? Vous savez, j’ai remarqué avec le temps, 

que lorsque nous n’exprimons pas nos problèmes clairement au bon endroit 

en les accompagnant de solutions, il ne faut pas attendre que quelqu’un les 

devine et les règle pour nous! 

 

Pour terminer, j’aimerais justement souligner le travail important réalisé 

grâce à la participation de nos administrateurs, administratrices, aux 

membres des comités aux nombreuses réunions tenues cette année. Il ne faut 

pas oublier non plus notre fidèle directrice, Caroline Noel, qui, à elle seule, 

abat un travail colossal! A vous tous et toutes, Merci! Et à  vous, chers 

productrices et producteurs de chèvres, profitez bien de cette journée pour 

nous orienter positivement, pour échanger entre vous, et continuez d’être des 

ambassadeurs de notre merveilleuse production. Merci pour votre 

participation et bonne journée. 


